
LA REVUE AGRICOLE.

Lafranchise.-Je suis allé aussi aux Etats et j'ai bien vite Lafranchis.--Je m'en rappelle bi, les Gervais out
connu le bon côté des choses. Si Lacaillade a pu réaliser presque tout emporté leur linge, et ils auraient blien Vmn-qluelques centaines de piastres, ce n'est pas parce qu'il est porté uie partie de leurs mnenlbles s'ils l'aîvaienit pu. sansallé aux Etats, s'il était resté ici et agir comme il l'a tait aux cela ils ont miméille cu de la dilliculté de se placer sur des
Etats-Umis, il aurait aussi bien réussi, c'est-à-dire. travail-
ler sans relâche avec ses deux garçons et ses deux tilles, né- oM. sseau.--ls ont lien fait, s'ils n'avaient pas cm-nager et mettre toutes leurs économies en commun, die cette parlé leurs lits ci enlier excepté la paillasse, ils seraient àmanière on réussit partout, sans compleri (ile Lacilîlale est plaindre, car vc n'est pas aux qutas que l'on moite une inni-parti ait montent où sa famille était enâ ge ( e gagner et pour! son à peu le rrais, aussi ils olt été plus heureux qiue bienainsi tire toute élevée car s'il avait mnimié ses euants ci d'autres qui n'ont pas ei cette renution.bas age il serait encore journalier. J'en pourrais nommer Lafranchis.-A vez-vous renarqué cette liinille qui re-dans cette paroisse qtui sont dans le mme cns que Letnil- venait <les Elats-Unis par le même convoi qui a emiiporlé leslade, ils n'ont pas laissé la place et ils sont bien parvenus. Gervais, ils avaient inle couple de porte.muanleaux cirés etVoyez, par exemple, lIeaudmi, il a élevé une grosse famille lleuris ent blant, ils étaient six personnes ci loui, avec iiepourtant, maintenant il a deux helles terres, in de ses gar- valise et un ipaquet, un seul charretier a suilli pour les mie-1onîs achève ses éludes. Bien plus,je prétends qu'il est plus ner à destination.
facile de vivre ei Canada que n'importe où, car ce n'est paî M. llousseau.-Oui, je l'ai remarqué ainsi qle le Cbagrinaux Etats que mon réussit a élever tiue hnamille, les con (i-, le la pauvre femme de'voir un miroir tu'elle avait pris lations de la vie s'y opposent, ici on y parvient tant bien lie peine d'emporter, cassé ci mîille morceaux.mal ; amussi ceux ui émigrent ont l'imîstimet de ne le flire que Laprenelle.-Vous nic pouvez citoijsm pas dire, 31. Ilous-lorsqu'ils savent que leurs enfants pourront gagner, et je; seau, que le phims grand noambre des Canadies vivent plussais par expérience que pour un tres-grand nombre de ces richement aux Etats qu'i'i, ils ont plus d'aisance dans desfami les il n'y a que la mère et les enfants qui travaillent, amaisois bien iieuiblés et surtout ils sont bien vtèus.commne c'est te cas pour Raptiste Courtin, qui vient se pro- 31. lousseau.-tui, si vous appelez vivre richement,imncier tous les ans, ses entis travailent tois aux ianu- vivre atu jour le jour, coupiter sur un salaire sans gairanliesfaettires. Sa bonne femme travaille à la tâche à la maison, et surtout é<tmi'.oglmme, si le boilieur doimstiqiue consiste -afin le préparer les repas réglés pour ses enfants. Baptiste dieieurer dans <les maisons coimîiimmnes, à quinze ou vingtlmi. travaille un pieu par ci par là, mais la plupart dii temps, famîiilles le nationalité on crovances dlillèrenîtes; ils sonti llaine dans le village et les hôtels, ce qmi tie l'emIpèchie lmieux vétus, si vois appelez lbon, ce tissu avec la surface
pis dle prélever une cinquantaine (le piastres sur le salaire d'im drap queleonque lie vla t as la dixièmiIe pîaa'tie lele scs enfants pour venir ici tous les anls, prôner les Yan- notre Ioiniète et durable étoille lit pays. Mais, tmies amis,kees et leurs manufactures. la vérité à cet égard, et j'en appelle i ous tous fimi êtes afl-M. ltousseaui.-Ce que tmu dis là, Lafranchise, est juste, lés aux Etals, c'est tte ceux <imii suivent les moles ie ga-malgré les prétendus avantages dont ils nous cassent la lte, gaiemît pas sullisamminent pour en payer la lii-on, et la plupartcela n'empêche ias que les trois quarts le ce qîue disent les le ceux qui reviennent, s'endetten't pour s'habiller. Quantamateurs des Etats-Umis, soit les mensonges avéres, et que à l'ameublement il ie vaut pas mieux. Je suais allé! dansl'autre quart n est pas toute la véri te. .eauc omli le maisons habitées par des Canaliens, il n'y aPas plus lard que l'année derière, le jeune laimville qui rien d'extraordinaire si ce n'est qumre tout est Irès-coiitmmi.disait être deveniu si riche en peu de temps, a pris la peine 1 Les logements sont pelils et les meubles de petite qualité.de venir, sans tarder d'une journée, réclanier neuf cents Chez Gervais ils avaient aeheté untme couchette depuis quinzefrancs, dus le jour le sa rmajorite, ce qmi est commn tous jours et dlijà elle mheiinneil il ruine. )ans plusieurs imaisomsceux qui deviennent en age, menmie s'ils pouvaient vendre j'Ii vu des' mmachiinems à comidmre,, mais lat plupart nme s'en ser-leurs droits un mois d'avance ils cmi sacrilieraient uie bonne vent pas, dans qulques-ues j'ai remarqué des harmoniums,partie tant ils sont dans le besoim. j'en us élonné , saehant quaueun le la hin1ille ne ipouvaitDr. Iaifort.-Sans compter, ties amis, que dans les ma- toucer <le <erI inmslruî mmmei, mimais ami m 'a dil e les A miéri-nUfactutires le travail est non-seulemient imalsami, miais auissi cai ins en a viiienî t, et qie cela garnissait b ien uie c liaiiibt'e.abrutissant, car ce sont des travaux qui sort loim le cultiver! Laranhise..--Ce q M. Ilhlisseau dit là, c'est lai pirl'intelligence ; au contraire ils bornient cette dernière lors- vérité, p 11ur mia .t j'di 1a11 mn an aux Etis, et j'en miqu'ils ie ' labrutissent pas tout-à fait. Aussi ce mi'était lpas saans CI le reste, ici je nmni pas travail la moitié le ce <e j'aiuin serrement le cœur que je louîchiatis des mlaimns la preuve travatillé auax miiaimimfilaicires. je me suis pas riche, iais pasle ce que j'avance. Le fait est el v is le reconnaitrez vous- pauvre non puis et vive le C'mada.
nêîmes, qu'il ne suit )as de gagner de l'argent, il fut aussi Le Dr. lIairtit.-Saîs comlier la sai qui sétoulVe, l.a-savoi' s'en servir. Eh iemi, j'en ai vu aux Etats des muilliers franchise, de manière qumle tu es mon plus mauvais client; àet des milliers qui gagnaient de l'argent ei travaillant beaui- ce poiit de vmue je regrelle lus Etaits, là tout inîslanmît descoup, en ménageant surtout, et avec cet argent le Plus sou- maulaies sérieuses et mortelles, à toit iislant des aecidlemls,vent ils revienient, ils achètent ine terre ou se mettent dans <liai perd uti bras, quii liue jambe, bienheureux <Iand cele commerce, et dans un an ou deux ils perdent tout, il leur nî'est pas lat lèle. et la consumption, la pleurésie < ui emlipor-t'autalors retourner sur la terre étrangère se courber le reste te ses victimes par centaine, immis le vilaii le l'.daiumre c'estde sa vie dans les usines, tandis que dans la patrie il fliut qiue cela ne! piie pas, lai mort arrive, à peine s'il ci reste aus-travailler, il est vrai, soufrir même, niais c'est avec l'espoir sez pour les funérailles.légitime de couler ses vieux jours dats l'aboniidiaice et la. linceau.-Pour ca c'est vrai, impossible de faire un milletrcanqvriimoillitefareé.miltrangmilite. , , aux Ftats sans voir unm infirime, un éc;ppe, unl cul-de-jatte0 1 que j'en ai vu, mes amis, de ces pauvres Canadiens: et des figures portait l'enseigie de maladies miortelles.me déclarer en toute sincérité leurs regrets de la patrie ai- iM. lloussea..-Si vnus vouilez mî'en croire, mes anis, n'emn-sente, mais il était trop, tard, ils étaient destimés à couler viez pas le sort <le ceux qui vont aux Etats, comme disait leleurs vieux jours dans l'abandon, la misère et l'exil. docteur, ce n'est pas damnis les manuifalures <lte vous prépa-M. lIousseau.-Tu le rappelles, Lafranchise. lorsque rez l'aventir de vos eniliuits et qu'ils y développent lour in-nous avons reconduit le père Gervais et sa famille au cle- telligenice, ce i'est pais là iqu'ils peuvent mettre it prolit lesmin de fer en avril dernier, tu te rappelles les gros paquets, talenîts qlme la Providence leui' ai départis avec prolfusion, là,les grosses boites et les grosses valises que l'on a portés, tiu as ils ie sonitconsidérés que comlie des esclauves, moins encore,vu deux autres familles qui embarquaei.t fans les mêmes comme es mnaclines, taudis qu'ici ils somnt des enuliits le laconditions, ils avaient tant de bagage qu'il a fallu retarder patrie, des cultivateurs intelligenis et des citoyens utiles.
le départ du convoi, chacun pour pouvoir ci apporter un1r
peu plus avait au moins deux habillements Pun sur l'autre:
sur eux.


